Deuxième Examen le mercredi 21 mars, 2007  NOM ______________________ 
F325  Littérature française du Moyen Âge jusqu’au Dix-neuvième Siècle
 


A. Identifications. [20 pts.] Identifiez ou expliquez de façon concise, en quelques mots, au moins dix des dix-sept termes ci-dessous: 
 1. Les Lettres provinciales  ouvrage polémique de Blaise Pascal.
 2. la tragi-comédie  une tragédie qui finit bien – dont la fin est heureuse.
 3. l’Infante  un personnage dans le Cid originel, mais qui a été enlevé à cause de la règle de l’unité d’action.
 4. Jean-Baptiste Poquelin le vrai nom de Molière.
 5. Les Pensées une apologie du christianisme jamais terminée de Pascal.
 6. Sganarelle le faux médecin dans le Médecin malgré lui de Molière.
 7. le pari de Pascal Une des ‘pensées’ de Pascal qui démontre selon un calcul de probabilité qu’il logique de ‘parier’ pour l’existence de Dieu.
 8. la Commedia dell’arte le théâtre comique italien qui sert d’inspiration à Molière.
 9. Richelieu Le premier ministre de Louis XII qui a fondé l’Académie française.
10. Chimène personnage principal féminin et amante de Rodrigue dans le Cid de Corneille.
11. les bienséances  le bon goût dans les mœurs représentées sur la scène et une exigence de ne pas mettre sur scène des grossièrtés.
12. la Préciosité un mouvement qui recherchait tout ce qu’il y de plus poétique et de créateur dans le language non seulement littéraires mais dans la conversation aussi.
13. la vraisemblance l’exigence que ce qui se passe sur scène semble possible, ou du moins, probable.
14. les Jansénistes une société de catholiques qui acceptait les idées sur la grâce divine de Jansénus. 
15. Le Tartuffe Une comédie de Molière où il est question d’un faux dévot qui s’empare du bien d’une famille.
16. le comique de moeurs un procédé comique de nature satirique qui tourne en ridicule les valeurs d’une société.
17. l’unité d’action Une des trois ‘unités’ selon laquelle il faut que tout événement dans l’intrique d’une pièce de théâtre soit nécessaire au dénouement de la pièce.
B. Passages Littéraires. [10 pts.] Identifiez au moins dix passages suivants.

P = les Pensées   C = le Cid   M = Le médecin malgré lui 
1. le Cid   
Et je n'y viens aussi que m'offrir à mon juge. 

Ne me regarde plus d'un visage étonné ; 

Je cherche le trépas après l'avoir donné. 

.

2.  les Pensées   
Car enfin, qu’est-ce que l’homme dans la nature?

Un néant à l’égard de l’infini, un tout à l’égard du néant,

un milieu entre rien et tout.

3.  Le médecin malgré lui
Puisque tu ne seras point pendu, rends-moi grâce d’être médecin, car c’est moi qui t’ai procuré cet honneur.

4.  le Cid   
Les Maures vont descendre, et le flux et la nuit 

Dans une heure à nos murs les amènent sans bruit. 

La cour est en désordre, et le peuple en alarmes ; 

On n'entend que des cris, on ne voit que des larmes. 

.
5. Le médecin malgré lui
Pour revenir donc à notre raisonnement, je tiens que cet empêchement 

de l’action de sa langue est causé par certaines humeurs, qu’entre nous autres savants nous appelons humeurs peccantes; humeurs peccantes, 

c’est-à-dire. . . humeurs peccantes; d’autant que les vapeurs formées 

par les exhalaisons des influences qui s’élèvent dans la région des maladies, venant. . . pour ainsi dire. . . à. . . Entendez-vous le latin?
6.  les Pensées   
Car enfin qu'est-ce qu'un homme dans la nature? Un néant à l'égard de l'infini, un tout à l'égard du néant, un milieu entre rien et tout, infiniment éloigné de comprendre les extrêmes. La fin des choses et leurs principes sont pour lui invinciblement cachés dans un secret impénétrable.

7.  Le médecin malgré lui
On ne peut pas mieux raisonner, sans doute. Il n’y a qu’une seule chose qui m’a choqué: c’est l’endroit du foie et du coeur. Il me semble que vous les placez autrement qu’ils ne sont; que le coeur est du côté gauche, et le foie du côté droit.

8.  les Pensées   
Examinons donc ce point, et disons: Dieu est, ou il n’est pas.  Mais de quel côté pencherons-nous? La raison n’y peut rien déterminer: il y a un chaos infini qui nous sépare.

9. Le médecin malgré lui
Je te pardonne ces coups de bâtons en faveur de la dignité où tu m’as élevé.

10.  Le médecin malgré lui
Monsieur, c’est une grande et subtile quesion entre les docteurs, de savoir si les femmes sont plus faciles à guérir que les hommes.Je vous prie d’écouter cec, s’il vous plaît. Les uns disent que non, les autres disent que oui.

11.  le Cid   
Gardez, pour vous punir de cet orgueil étrange, Quele ciel à la fin ne souffre qu’on vous venge…
C. Passages à commenter. [20 pts.] Il s’agit de quel ouvrage ? Commentez l’intérêt de chaque passage ci-dessous : 

1. Ouvrage : ___________________________________
L'INFANTE : 
Ma tristesse redouble à la [tristesse] tenir secrète. 

Écoute, écoute enfin comme j'ai combattu, 

Écoute quels assauts brave encor ma vertu. 

L'amour est un tyran qui n'épargne personne : 

Ce jeune cavalier, cet amant que je donne, 

Je l'aime. 

LÉONOR :
Vous l'aimez ! 

L'INFANTE :
Mets la main sur mon coeur, 

Et vois comme il se trouble au nom de son vainqueur, 

Comme il se reconnaît. 

Commentaire :

______________________________________________________________

______________________________________________________________

______________________________________________________________

2. Ouvrage : ___________________________________
CHIMÈNE : Quoi ! du sang de mon père encor toute trempée ! 

DON RODRIGUE : Ma Chimène... 

CHIMÈNE : Ôte-moi cet objet odieux 

Qui reproche ton crime et ta vie à mes yeux. 

DON RODRIGUE : Regarde-le plutôt pour exciter ta haine, 

Pour accroître ta colère, et pour hâter ma peine. 
CHIMÈNE : Il est teint de mon sang. 

DON RODRIGUE : Plonge-le dans le mien, 

Et fais-lui perdre ainsi la teinture du tien. 

Commentaire :

______________________________________________________________

______________________________________________________________

______________________________________________________________
3. Ouvrage : ___________________________________
Tout joueur hasarde avec certitude pour gagner avec incertitude, et néanmoins il hasarde certainement le fini pour gagner incertainement le fini, sans pécher contre la raison. Il n'y a pas infinité de distance entre cette certitude de ce qu'on s'expose et l'incertitude du gain ; cela est faux. Il y a, à la vérité, infinité entre la certitude de gagner et la certitude de perdre, mais l'incertitude de gagner est proportionnée à la certitude de ce qu'on hasarde selon la proportion des hasards de gain et de perte. Et de là vient que s'il y a autant de hasards d'un côté que de l'autre, le parti est à jouer égal contre égal. Et alors la certitude de ce qu'on s'expose est égale à l'incertitude du gain, tant s'en faut qu'elle en soit infiniment distante. Et ainsi notre proposition est dans une force infinie, quand il y a le fini à hasarder, à un jeu où il y a pareils hasards de gain que de perte, et l'infini à gagner.

Commentaire :

______________________________________________________________

______________________________________________________________

______________________________________________________________

4. Ouvrage : ___________________________________
Géronte :  On ne peut pas mieux raisonner, sans doute. Il n'y a qu'une seule chose qui m'a choqué: c'est l'endroit du foie et du coeur. Il me semble que vous les placez autrement qu'ils ne sont; que le coeur est du côté gauche, et le foie du côté droit. 

Sganarelle : Oui, cela était autrefois ainsi; mais nous avons changé tout cela, et nous faisons maintenant la médecine d'une méthode toute nouvelle. 
Commentaire :

______________________________________________________________

______________________________________________________________

______________________________________________________________

5. Ouvrage : ___________________________________
Sganarelle 

Oui: laissez-moi faire, j'ai des remèdes pour tout, et notre apothicaire nous servira pour cette cure. (Il appelle l'Apothicaire et lui parle.) Un mot. Vous voyez que l'ardeur qu'elle a pour ce Léandre est tout à fait contraire aux volontés du père, qu'il n'y a point de temps à perdre, que les humeurs sont fort aigries, et qu'il est nécessaire de trouver promptement un remède à ce mal, qui pourrait empirer par le retardement. Pour moi, je n'y en vois qu'un seul, qui est une prise de fuite purgative, que vous mêlerez comme il faut avec deux drachmes de matrimonium en pilules. Peut-être fera-t-elle quelque difficulté à prendre ce remède; mais, comme vous êtes habile homme dans votre métier, c'est à vous de l'y résoudre, et de lui faire avaler la chose du mieux que vous pourrez. Allez-vous-en lui faire faire un petit tour de jardin, afin de préparer les humeurs, tandis que j'entretiendrai ici son père; mais surtout ne perdez point de temps: au remède vite, au remède spécifique! 
Commentaire :

______________________________________________________________

______________________________________________________________

______________________________________________________________

D. Essai en français.  [50 pts.] This is a take-home essay due by 4:20 p.m. of the exam day.  Choose only one of the three topics below:

1. Essai: Le Cid et les trois unités d’action, de temps et de lieu 
                  Ou : Le Cid et les dilemmes 


2. Essai: procédés du comique* et Le Médecin malgré lui 

♠ comique de mots 

♠ comique de gestes 

♠ comique de situations 

♠ comique de mœurs 

♠ comique de caractères  
        D’autres souces de comique 

For the essay, please bear in mind the following points: Avoid at all costs merely rehashing plots. Strive to write a well thought out, carefully organized essay, insightful and original, yet bearing at all times on the texts themselves, expressed clearly in correct English or comprehensible French. The essay should convey a sense of progression or movement, as well as familiarity with the works under discussion. Each should likewise manifest discerning critical judgment and a growing sensitivity to artistic achievement in literature. State clearly what the essay is meant to show right from the start. Take nothing for granted; assume that nothing is obvious. See to it that the essay does indeed achieve its stated purpose. Keep the essay focused on the topic; all statements should contribute to the development or elaboration of the essay topic. Bring into dicussion all the authors and works read in the course which fall within the purview of the topic; show that you are familiar with the author or work. You may write in English or in French, but not a mixture of both.

A.      Identifications                        20%


B.      Passages Littéraires               10%


C.      Passages à commenter           20%


D.      Essai en français                    50%











